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1 La fouille effectuée entre 2008 et 2009, d’une durée de six mois, à l’emplacement de la
déviation de la ville de Pesmes à Dammartin-Marpain dans le Jura, souligne une fois de
plus le rôle-clé joué par les fonds de vallée dans l’étude des peuplements anciens.
2 C’est  sans  conteste  la  fréquentation mésolithique qui  est  ici  la  plus  remarquable,  à
l’image de la succession de campements reconnue sous la forme de 13 concentrations
de vestiges principalement lithiques,  plus ou moins importantes,  distribuées sur les
10 000 m2 étudiés, au sein de limons sableux déposés par la rivière voisine, Ognon.
3 L’installation de ces campements a pu être datée au radiocarbone entre 8 300 et 7 200
avant  notre  ère,  alors  que  les  données  typologiques  permettent  de  rattacher
chronologiquement  l’épilogue  de  la  fréquentation  à  la  fin  du  second  Mésolithique.
L’intensité de l’occupation est illustrée par plus de 27 000 éléments lithiques, dont plus
de 600 armatures microlithiques,  auxquels  il  convient  d’ajouter  de nombreux galets
bruts  et  utilisés,  de  rares  restes  osseux,  des  fragments  d’ocre  et  des  coquilles  de
noisette brûlées.
4 L’essentiel des vestiges se concentre en bordure d’un paléochenal de grand gabarit, qui
a  manifestement  eu  un  effet  attractif  sur  les  occupations.  Les  études
paléoenvironnementales ont permis de préciser les grandes lignes de l’évolution de
cette  portion  de  la  plaine  alluviale  de  l’Ognon,  marquée  par  une  faible  accrétion
sédimentaire plaçant ainsi l’apparition des vestiges mésolithiques à 1 m de profondeur
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en  moyenne.  Un  paléosol  d’âge  atlantique,  se  signalant  discrètement,  a  livré  des
vestiges assez ténus d’occupations néolithique et protohistorique.
5 L’étude de l’origine des matières premières montre l’existence d’un approvisionnement
diversifié,  privilégiant  les  matières  locales,  complété  par  des  matériaux  en  faibles
quantités récoltés à plus de 100 km. Les analyses fonctionnelles ont révélé une gamme
d’activités assez large concernant tous les matériaux disponibles y compris minéral, à
l’image des deux polissoirs à rainure en grès mis au jour. La réalisation d’ensembles de
remontages remarquables traduit l’existence de bonnes conditions de conservation des
occupations  et  livre  des  informations  techniques  de  premier  plan,  à  l’instar  d’une
plaquette  de  silex  qui  associe  135 éléments  dont  8 nucléus.  La  répartition  de  ces
éléments  alimente la  réflexion sur  l’organisation de l’espace bien qu’aucune liaison
n’ait été effectuée entre les locus.
6 L’analyse spatiale traduit une organisation basée sur des principes déjà reconnus par
ailleurs sans structuration spatiale évidente. Les structures évidentes se composent de
foyers,  en  apparence  sous  représentés,  par  défaut  de  lecture  de  la  rubéfaction  du
sédiment  et  en  raison  d’une  architecture  très  élémentaire.  En  effet,  rares  sont  les
pierres chauffées, à l’exception d’un foyer délimité par une vague couronne composée
de galets à peine chauffés. L’identification de deux autres foyers a pu se faire grâce à la
présence de très nombreuses coquilles de noisette brûlées. Quatre amas de débitage
très limités spatialement comptent parmi les rares structures évidentes.
7 Toutes  ces  données  s’inscrivent  dans  un  cadre  culturel  largement  sauveterrien  et
restreignent ainsi une influence beuronienne que l’on considérait encore récemment
comme la principale composante culturelle régionale. Cette ambiance sauveterrienne
est marquée par la présence de pointes de Sauveterre associée à des triangles scalènes
et isocèles pour la phase la plus ancienne. Quant au Beuronien, il est caractérisé par la
présence  de  pointes  à  base  transversale  associées  à  des  triangles  scalènes  et  des
segments. Ces armatures sont associées à un outillage du fonds commun peu diversifié
parmi lequel il convient de signaler la présence d’un rare couteau de Rouffignac. Le
Mésolithique récent/final est, quant à lui, illustré par un débitage très régulier et des
lamelles Montbani,  quelques trapèzes et armatures évoluées, telles que fléchettes et
pointes de Bavans.
8 Des  indices  de  fréquentation  néolithique  sous  la  forme  d’éléments  lithiques  et
protohistoriques  avec  un  petit  épandage  de  tessons  de  céramique  complètent  la
paléohistoire de ce lieu dont l’épilogue est constitué par un petit axe antique reconnu
sur plus de 180 m de long en direction de la rivière.
9 Ce  site constitue  une  référence  nouvelle  et  solide  pour  l’étude  des  occupations
anciennes holocènes et complète efficacement le corpus actuellement constitué déjà
remarquable des sites mésolithiques de plein air de la partie basse du Jura comtois.
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Fig. 1 – Plan général des vestiges mésolithiques
DAO : F. Séara (Inrap).
 
Fig. 2 – Ensemble de remontage intégrant 135 pièces dont 8 nucléus
Cliché : F. Séara (Inrap).
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